
 

Marseille le 09 Février 2012 

 

  

Comment pouvons-nous oublier 2010, deux marches à Marseille.  Cette année-là fut le tournant pour 

la démocratie associative marseillaise balayant des idées, des modes de fonctionnement 

oligarchiques et non démocratiques. Depuis cette année-là, je me suis mis en retrait pour faire le 

point sur le sens de l’engagement associatif dans le microcosme local. 

 

LA CIF  

Je suis heureux que la CIF ait retiré la labellisation de l’association Tous&Go. Cette décision, pourtant 

attaquée et controversée, est le fruit d’un bilan financier catastrophique sur la marche 2011. 

Comment nous tous, LGBT, pouvons-nous laisser une association nous 

représenter, organiser une marche et une soirée si elle n’est pas en capacité de tenir ses 

budgets ?  N’oublions pas que l’association organisatrice est la vitrine auprès des institutions locales 

et nationales. 

Même si T&G assigne la coordination en justice elle ne récupérera pas la labellisation sur Marseille. 

Les modes d’obtention de labellisation ayant été renforcés pour éviter que des associations 

peu scrupuleuses et sans éthique puisse en prétendre l’octroi. 

La LGP Marseille est — ne l’oublions pas — la créatrice avec la LGP Montpellier de ce 

label. Elles seules ont donc signé un contrat directement avec SOFIGED.  

Nous ne devons pas oublier l’importance des mots Lesbian & Gay Pride ! Comment pouvons-

nous tirer un trait sur notre histoire, comment pouvons-nous faire cet affront pour les populations 

qui ne sont pas libres de droits LGBT. Nous devons nous battre pour cette identité, nous ne pouvons 

pas minimiser l’importance de ce symbole ! 

 

 

Collectif associatif 2012 

J’ai décidé de regarder un peu le fonctionnement de ce groupe où nous retrouvons une énergie 

importante et des points de vue très différents et où chacun se bat pour exister. Après quelques 

réunions, nous n’arrivons pas à extraire une véritable orientation. Le choix est pourtant simple mais il 

faut que les associations aient le courage de franchir le pas pour se positionner. Nous ne pouvons pas 

toujours naviguer entre deux flots : il faut suivre, soutenir et orienter l’association qui nous paraît la 

plus crédible, la plus stable pour nous représenter. Ce qui me réjouis, c’est de voir enfin les 

associations discuter entres elles même si cela n’aboutit pas toujours sur un consensus. Mais 

les différences d’opinions ne font-elles pas avancer ? 

J’espère que nous trouverons cette énergie pour enfin soutenir l’organisation de la 

LGP représentée par Gilles Dumoulin et Suzanne Ketchian. 

 

 

 



 

Présentation du  7 Mars 

 

Je veux remercier FAG pour l’organisation de cette soirée, je suis heureux de voir des jeunes, comme 

moi, qui n’ont pas peur d’agir. 

Les deux associations sont venues exposer leurs projets et sans manque de motivations, frôlant 

même le ridicule devant la démonstration de force opérée par T&G. 

Prenons les choses dans l’ordre. 

Présentation de la LGP Marseille. 

L’exposé m’a paru clair, construit et cohérent. Un dossier écrit remis en début de présentation nous 

a aidé à mieux cerner ce projet.  

Les intervenants ont répondu point par point au questionnaire préparé par quatre associations 

du collectif. Nous devons noter l’importance accordée aux lesbiennes dans le programme de la 

LGP. Je suis content de voir enfin une place pour tout le monde dans le respect de la diversité et des 

générations. Le CA, paritaire, représente même les différentes origines ethniques, une nouveauté à 

Marseille !  

Le projet bénéficie déjà des autorisations administratives de la police municipale et des mairies du 

4/5, 1/7 et 2/3. 

Le collectif associatif disposera d’un local d’ici trois semaines environ, le temps de l’inauguration. 

On a bien compris aussi la priorité et l’importance accordée aux associations dans ce projet, avec 

comme idée force d’ouvrir le parc Longchamp, lieu de départ à 11 h pour y installer des stands 

associatifs avant la Marche. Nous ne pouvons pas rester insensibles à cela.  

Ce qui est important, c’est la délégation de compétence, laissée à des 

associations spécialistes comme Aides répondre aux questions sur la prévention… 

J’apprécie également la discrimination positive : les responsables proposent d’inscrire dans le cahier 

des charges d’un éventuel appel d’offre destiné aux professionnels des spectacles le recrutement 

préférentiel d’un personnel LGBT local pour la soirée.  

Le budget de la marche m’a paru raisonnable et bien conçu. L’idée de la communauté de moyens 

pour favoriser la participation de toutes les associations est une excellente idée ! 

Nous pouvons faire confiance à Stéphane Corbin, président de la CIF, pour superviser la comptabilité 

de l’évènement en imposant une obligation de comptes à l’équilibre pour son organisation. Nous 

sommes heureux de consulter librement les documents officiels de soutien du CG, du CR et de la 

mairie de Marseille sans oublier les commerces représentés par Frédéric Jeanjean, président de 

l’association des commerçant Marseille République et administrateur de l’association Marseille-

Centre venu, au nom des conseils d’administration, exprimer le soutien de ces deux associations à la 

LGP Marseille. 

 

Tous&Go 

Tout le staff de cette association était au complet excepté son président absent mais excusé ! Pour 

favoriser le dialogue son absence n’a manqué à personne...  

Mais d’entrée de jeu, nous comprenons que l’absence de M. Lopez ne fait pas oublier le ridicule et 

l’arrogance de ses prestations précédentes. 

T&G ne propose, ni plus ni moins, que la refonte d’un comité d’organisation inter-associatif inféodé à 

leur CA. Cette organisation a prouvé les limites de son efficacité lors des éditions 

2010 et 2011 durant lesquelles des comités analogues ont périclité par démotivation de leurs 

membres privés de pouvoir décisionnel. 

Compte tenu des comptes obscurs et des trous abyssaux des années précédentes, je ne m’étonne 

pas de faire remarquer également, dans la présentation du projet, l’absence logique d’un 



quelconque budget prévisionnel. (Ils n’en ont certainement jamais fait semblerait-il en deux ans 

d’organisation). 

A mon humble avis, les subventions demandées aux institutions par T&G n’ont servi qu’à éponger les 

dettes accumulées par des gestionnaires irresponsables (ce qui est illégal) et non à servir à 

l’organisation de la manifestation actuelle. 

 

Quatre questions me viennent alors : 

 

Q1/ En 2011, vous aviez les labels officiels : les subventions étaient alors faciles à obtenir. Comment 

comptez-vous financer la Marche 2012 au cas où les institutions ne vous verseraient pas les 

fonds nécessaires ?  

R1/ de Stéphane Bourdon : 

Sébastien, nous comptons évidemment beaucoup sur ces subventions et d’ailleurs c’est à vous d’user 

de vos réseaux de connaissances pour faire en sorte de débloquer celles-ci. 

- les associations n’ont-elles pas déjà assez de difficulté à obtenir leurs propres financements pour 

devoir plaider la cause de T&G ? 

Comme T&G prétend que les commerces marseillais les soutiennent, une autres question me vient : 

 

Q2/ Il y a une heure, M. Jeanjean représentant les associations de commerçants de Marseille-

Centre et Marseille-République était ici présent pour participer activement au projet de la 

Marche 2012 organisée par la LGP. Que comptez-vous faire pour impliquer ces mêmes commerces ? 

R2/ par M. bourdon également. 

Sébastien, ne t’inquiète pas, nous sommes aussi en contact avec des commerces 

marseillais… (lesquels ???) aucune réponse !!! 

L’association T&G continue sa présentation durant laquelle six personnes se relayent pour 

monopoliser la parole sans rien dire de concret, ce qui nous plonge dans une profonde confusion. 

J’ai simplement compris qu’ils projetaient d’étoffer un programme de festivités d’une « semaine 

pour l’égalité » (comme le nom de marque déposé –personnellement- par M. Lopez, Marche pour 

l’égalité, est-ce un présage ?) mais sans aucun contenu précis à l’heure actuelle. Charge au fameux 

« comité » d’organiser tout ça, et ce, à cent jours de la date butoir : mieux vaut tard que jamais… 

 

Q3/ Vous confiez au comité d’organisation le soin d’étudier l’opportunité de déléguer la soirée à un 

prestataire. Où comptez-vous l’organiser sachant que la LGP a déjà réservé le Dock des Suds tandis 

que le Palais des Sports est inadapté du fait de la loi Evin ? 

R3/ de M. Bourdon  

Sébastien, une nouvelle fois, nous n’avons pas  toutes les solutions et nous n’avons pas 

de programme établi : c’est au comité de décider. Mais c’est un vrai problème…  Et ce qui risque 

d’arriver c’est que le Dock ou les institutions décident de ne plus travailler avec ni l’un ni l’autre. 

Et je connais bien les institutions (pour y travailler, comme d’habitude, il ne peut s’empêcher de faire 

allusion ou de signaler ses fonctions au CG… ndla). 

Dans la foulée, je pose la question que tout le monde redoute, car là réside le problème principal. 

Q4/ Si nous, les associations, décidons de ne pas vous soutenir, maintenez-vous votre marche ? 

R4 de M. Bourdon: 

Il est trop tôt pour parler de ça, nous ne pouvons pas nous engager au nom du CA, nous ne savons 

pas… (il serait tellement plus simple d’accepter la proposition de LGP Marseille, d’une Marche 

unique, tous ensemble, autour du label Lesbian & Gay Pride) . 

  



La présentation se termine et rien de convaincant ne semble se dégager d’un projet vide de sens 

et d’idées portées par une association à bout de souffle et sans moyens financiers. 

 

Le « comité associatif » se réunit alors après le départ de Tous& Go mais aucun consensus clair 

ne semble s’en dégager. Les associations ne semblent pas concernées par le label « LESBIAN & GAY 

PRIDE » pourtant essentiel à notre identité. Nous devons nous retrouver la semaine prochaine 

pour débattre à nouveaux entre nous. Et enfin trancher, du moins je l’espère… 

Quant à l’EuroPride, certains reprocheront à la LGP de ne pas avoir abordé ce sujet-là . 

Il ne faut pas oublier que cet événement, que je soutiens ardemment, requière un budget trois cents 

fois plus important que la marche de 2012. De ce point de vue, la réunion surréaliste que je viens de 

vivre m’a fait froid dans le dos. Serons-nous capables d’accueillir 500 000 personnes ou bien plus l’an 

prochain, avec une offre à la hauteur des manifestations européennes précédentes, sachant que les 

quelques associations embryonnaires présentes pêcheraient par leur manque de motivation et leur 

indécision ? 

En faisant confiance dès maintenant à la LGP Marseille, nous apportons le soutien, la motivation et 

l’énergie nécessaires pour réussir ces événements. 

En attendant 2013, la Lesbian & Gay Pride marseillaise  revêt une dimension internationale ! 

Comment pouvons-nous prétendre demain à la contribution des associations européennes, si nous 

faisons confiance aujourd’hui à une association qui n’est même pas reconnue au niveau local ! 

Depuis 2010, vous les vieux porte-voix d’associations poussives, serinez que Marseille passe pour une 

ville pagnolesque. 

Alors, s’il vous plaît, faites confiance, pour une fois, à la Sofiged, la CIF et à 

l’association EPOA reconnues internationalement et validez ce contrat valable pour 2012 et 2013 

avec la LGP Marseille pour qu’enfin Marseille avance à l’unisson !!! 

 

Sébastien Gony 

Fiertés de Provence 

 

 


